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Par M. J.-R. Aspelin. 



Pour r étude de l'âge de la pierre en Finlande, dans les pro- 
vinces baltiques et dans les gouvernements septentrionaux de la 
Russie, il faut, ce nous semble, distinguer trois régions diffé- 
rentes: la région finlandaise, comprenant la Finlande et la Ca- 
rélie russe à T ouest du lac Onega; la région baltique-lithua- 
nienne, comprenant les provinces baltiques et les gouvernements 
lithuaniens de Witebsk, Kowno, Grodno et Minsk; en dernier 
lieu, la région finnoise orientale, comprenant quelques gouverne- 
ments situés à Test de l'Onega. 

Ces régions diffèrent entre elles soit par la forme des usten- 
siles soit par la nature des pierres qui ont servi à leur confection. 

Les objets provenant de la région baltico-lithuanienne sont 
presque exclusivement confectionnés de diorite, de porphyre, desyénite 
et d'autres roches. Le peu de variété des matériaux peut ex- 
pliquer le manque de diversité dans les formes qui distingue 
cette région. 

Sur près de deux cents instruments en pierre que j'ai pu 
étudier dans les musées de S*-Pétersbourg et de Moscou, je n'ai 
trouvé que des haches en coin (fig. 1 et 2) semblables à celles 
du sud-ouest de la Finlande et des massues en forme de hache, 
percées d'un trou d'emmanchure, de formes j)lus ou moins tra- 



vaillées (fig. 3 et 4). On trouve très-peu de ciseaux dans cette- 
pro\ince et les pointes de flèches y sont encore plus rares. ^ 

On rencontre quelquefois des débris de squelettes humains 
auprès des ustensiles de pierre de cette région. Les m&ssues. 



l'ig. 3. Cuurliinde, Fig. S. Conriande, 

GrosB-Aiit/.. ■/,. Wiiidaii. V,. 

Fig. i. Lithnimie. '/j. 

' Lerch et Grewingk ont fait connaître deui goages, E. Tyszkiewici {Rzii 
oka na zrzàda archéolagii kraioKiéj, tab. VI, fig. 7), on ciseau dïoit; on voi 
an musée public <Ie Moscou une reproduction en gypse d'un ciseau droit, e 
ardoise, provenant de la Courlaiide <fig. -I). Pour les pointes de flèches, voi 



percées d'un trou s'y voient également de temps à autre, même 
dans des sépultures de l'f^çe du fer. Voyez, p. ex., Grewingk, 
dos Steinalter der Ostseeprovinzen, p, 17. 

La régioa finlandaise, dont les limites à l'est paraissent coïn- 
cider avec les divisions géographiques, se distingue entre toutes 
par l'abondance et la variété des matériaux qui s'y trouvent (à 
l'exception du silex) et par la diversité des formes que l'on y 
rencontre. Mais, dans cette région, l'on peut établir deux divi- 



Fig. 6. Ôsterbottea scpteatr. Fig. 7. ÔetfrbotUn Fig. S. Nylunde. Ingl, 
Knnenrao. '/». méridional, '/g. LSogïik. '/)... 

sions: l'une comprenant la Carélie russe et, à certains égards, la 
Finlande septentrionale et orientale; l'autre embrassant les pro- 
vinces de la Finlande proprement dite, Nylande, Sataounda, 
Tavastlande ainsi que le sud de l'Ôsterbotten. 

Une grande abondance de ciseaux (fig. 6 — 8), de haches en 
forme de coin, des haches à maillet, un grand nombre d'usfen- 

Harlmann, Das vaterlând. Muséum zv, Dorpat, p. 224. Concernant les 
outils en sileï troavés sur les bords de la Vistole, voir: Wycmzki archéolo- 
flietne po prawym irzegv. Wigty opisal, fôiaf Przyborowski, Warsiawa 1874, 



eiles plats ou en forme de massue pourvus de trous d'emman- 
chure (fig. 9 et 10), aen-eut à caractériser cette dernière di^-isioii. 
La hache en coin que l'on trouve en Finlande (fig. 11 et 12), 
est, quant à la forme, presque pareille à la hache lithuanienne, 
mais elle en diffère par la matière, qui, en Lithouanie, est pres- 
que sans exception de la diorite, du porphyre, de la syt^nite et 
autres minéraux de cette nature, mais jamais de l'ardoise ou du 



Fig. 10. FinUade. 



Fi^. 9. ÔsterboKcn miridionule. Ilmstn, Konni. '■/^■ 

silex. Elle peut aussi se comparer à la hache de silex Scandi- 
nave si l'on se représente celle-ci raccourcie. 

La figure 13 représente une forme plus grossière de haches 
dont les échantillons se trouvent répandus, quoique non en bien 
grand nombre, dans toute la région finlandaise. Le tranchant 
de cette hache est quelquefois arrondi, ce qui n'est jamais le 
cas de la hache en forme de coin. 



Comme l'élégante hache à marteau (fig. 15), représentée en 
Finlande par une soixantaine d'échantillons, sans compter quelques 
variétés, témoigne des relations qui ont existé pendant l'âge de 
pierre entre le aud-ouest de la Finlande et la Scandinavie, de 
même aussi les haches percées d'un trou d'emmanchure (fig. 14) 
attestent des rapports semblables entre la Finlande et les pro- 
vinces baltiques^. 



Fig. 13. Csrélie. Wnoksen. Fig. 14. Fiolande. i/,. Fig. 15. Finlande. Va- 
Un instrument, dont]^on a trouvé deux exemplaires dans la 
Finlande occidentale, mais qui caractérise particulièrement la ré- 
gion carélienne, à l'est et à l'ouest de la frontière finlandaise, 
c'est une massue percée d'un trou, irrégulier, non tourné, et de 
chaque côté duquel se voit une élévation en forme de pivot 
(fig. 16 et 17). On conserve au Musée anthropologique de 
Moscou un instrument de cette forme provenant d'Orenbourg, et il 
résulte d'informations obtenues par moi, que deux ou trois échan- 
tillons semblables out été trouvés dans le sud-ouest de la Suède*. 

* Je viens d'apprendre que ce dernier spécimen de haches est anssi repré- 
senté en Suède. 

' Un martean semblable à la fig. 16 a été découvert en Uplande; il se 
trouve à présent au Musée royal d'archéologie de Stockholm. Au même maaée 
se voit un marteau qui ressemble à la même figure, mais on n'en connaît pas 
la provenance. Auï musées de Goteborg et de Lund il y en a deuï marteaux 
analogues, mais les élévations des deux côtés sont beaucoup plus considérables. 
L'un deux est figurée dans Montelins, Sreriges forntid, p. 20. Hans Hildebrand. 



Parmi les 450 ustensiles en pierre recueillis dans la Carélie 
msae que j'ai eu l'occasion d'étudier dans les musées de la 
Russie, il ne se trouve, outre celui que je viens de mentionner, 
qu'un seul tj'pe de marteau qui soit percé d'un trou; c'est la 
massue taillée en tête d'animal à l'une de ses extrémités. On 
connaît jusqu'à présent cinq instruments de ce genre provenant 
de la Carélie russe (fig. 18 et 19); on en a trouvé un sixième 
dans la Finlande orientale (fig. 20). M. Worsaae a déjà signalé 
le rapport probable entre cet instrument de l'âge de la pierre 



Fig. 16. Carciie russe. '/.. Fig. 17. Cstélie russe. .V^. 

et les massues de bronze ornées d'une tête d'animal provenant 
des derniers temps de l'âge du bronze altaïco-ouralien. D me 
semble aussi que cette conformité ne peut pas être accidentelle, 
d'autant plus que l'on a trouvé dans le gouvernement de Wiatka 
des instruments en os ornés de têtes d'animaux. Cette coïnci- 
dence est certainement d'une grande importance pour fixer 
l'époque de l'âge de la pierre dans la région carélienne, mais 
peut-être la signification en est-elle encore plus grande. B se 
pourrait que cette région de l'âge de la pierre ait été peuplée 
par une tribu qui, contrainte d'abandonner un territoire produi- 
sant du cuiwe, aurait été forcée, par l'absence de ce métal, de 
'descendre à une échelle inférieure de ci\-iIîsation. Je reviendrai 
à cette hypothèse à propos d'une autre question. 



Une forme de hache à trois coins est assez commune dans la 
Carélie russe; la face inférieure en est plate, tandis que les deux 
autres forment au-dessus, en se recourbant, une élévation plus 
-ou moins prononcée. On connaît encore une couple de ciseaux 
en ardoise, de la même forme, trouvés dans la même province 
{fig. 21). Comme on le verra, cette forme caractérise le groupe 
finno-oriental. Un tj-pe d'outil, généralement taillé grossièrement 



Fig. 18. Cscélie Fig. 19. Cnrélie ruBSt. Fig. 20. Finlande 

raese. '/g. Padoséro. '/,. orienUle ^1^. 

dans de l'ardoise, et dont, le plus souvent, le tranchant seul est 
poli, se rencontre quelquefois dans la Carélie russe, mais carac- 
térise surtout le nord de la Finlande jusqu'à ïvalojoki en Lap- 
lande (fig. 22). Cet outil à forme de ciseau ou de hache de 
grandes dimensions, a probablement servi à pratiquer des trous dans 
la glace des lacs et des rivières de cette contrée^. On trouve quelque- 
' Cf. H.-J. Holmbe^-g, Finska Fornlemmngar (Bidrag till Finlande 
Natnrkànnedotn, Etnografi och Statistik, utg. of Finska Vetenskaps-Socie- 
Iften IX). fig. 23 et 24. 



fois des outils de ce type plus au sud, jusque dans l'Ôsterbotten 
méridional. 

Un outil en pierre, en général de grandes dimensions, et 
dans lequel divers savants ont voulu voir un soe de charrue, 
est reproduit dans la figure 23. Cet instrument est très-commun 
dans la Carélie russe; on en connaît deux exemplaires qui pro- 



Fig. 21. Carélie Fig. 22. Oaterliotten septentrional. Fig. 23. Carélie 

msBe. V,. Rotaniemi. V,. russe. Widana. 

V.. 

viennent de la Finlande orientale, et un de l'Osterbotten méri- 
dional. 

Tandis qu'en Finlande les couteaux & double tranchant 
(fig. 24), les pointes de lances et de flèches en ardoise ne sont 
pas rares, l'on ne conn^, au contraire, que deux pointes de 
flèches provenant de la Carélie russe, l'une en silex', l'autre en 

' Butenev, Einige Bemerkungen Uber die XJreinwohner de» nSrdtù:hen 
Smslands nach den aufgefundenen Spuren ikrer Thàtigkeit; Archiv fUr 



ardoise. Cette dernière, ainsi que deux ou trois pointes de flè- 
ches du nord et de l'est de la Finlande (fig 25), rappelle un 
peu, par la fa^on dont elle se fixait à la tige, les objets de 
cette espèce trouvés en Norvège. L'on n'a rencontré qu'une seule 
fois dans les limites de la région finlandaise le couteau norvé- 
gien recourbé, en ardoise. 

L'on n'a découvert jusqu'ici, dans la même région, aucune sé- 
pulture remontant à l'âge de la pierre, mais en revanche, on a 



Fig. 24. ÔsUrbotten. Fi);. 25. Tavistlsude. 

Nonikoski. Padaajoki. '/j. 

trouvé plusieurs localités où se fabriquaient les ustensiles en 
pierre. La âg. 26 présente une pierre à aiguiser appartenant à 
une de ces trouvailles, 

La région que, faute d'une désignation plus appropriée à une 
époque préhistorique, j'appelle finno- orientale, est' représentée par 
une fonle d'objets trouvés dans les plaines du nord de la Hussie, 

wiisensch. Kunde von Russland, hemusgeg. von A. Ennan, XXIV Bâ. Tab. 
III. Fig. 2. Ci. Schiefner, Beriekt Hier àne Sammlttng von Sleinwerkzeugen ' 
auB dem Olonetziseheti Oouvernemeat; Bull de l'Aend. Imp. des Sdences 
de S.t-Péteribmirg, T. Y, p. 354-8. 
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des rivea de la Kama & l'est, aux gouvernements de Twer et de 
S:t-Pétersbourg & l'ouest. Dans ce territoire, les objets en silex 
sont de beaucoup les plus communs. Et pourtant le silex paraît 
s'y être rarement rencontré en fragments assez considérables pour 
avoir pu servir & la fabrication de gros ustensiles. Les objets 
les plus nombreux sont des pointes de flèches de forme et de 
grandeur variées (fig. 27 — 30), des naclei et des éclate de silex. 



Fîg. 2T. WLatkB. Fig. 28. V/oïogài. Tig. 29. Wiitka. Fig. 30. Wi«tk». 
V,. ViehV. V,. V,. V,. 

On y taillait aussi dans le silex de pointes de lance, des cou- 
teaux recourbés eu demi-lune, des ciseaux droits et de petites 
.haches. La coupe transversale de ces ciseaux droits présente 
la même figure que celle de quelques-uns des objets trouvés 
dans la Carélie russe. Les petites haches, au contraire, se 
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distinguent des autres instrumenta du même genre dont nous 
avons parlé jusqu'ici, en ce que les deux, faces se rencontrent 
à angles plus ou moins aigus, comme c'est le cas de la hache 
belge-anglaise', ce qui donne à la coupe tranSTeraale une forme 
lenticulaire. Le tranchant de ces ciseaux et de ces haches ne 
forme pas un arc aussi prononcé que celui de la hache finlan- 
daise ou lithuanienne. 

La hache percée dun trou d'emmanchure occupe une place 
presque aussi grande dans cette région que dans la région balto- 
lithuanienne, La forme en est quelquefois pareille. On peut 
pourtant y remarquer quelques particularités. Le marteau de 
la hache finno-orientale est toujours plat, tandis que dans la 



Fîg. 31. Tïer. SUritzk. '/,. Fig. 32. Niichnei-Novgorod. »/,. 

hache lithuanienne il ■ ost tantôt an-ondi, tantôt plus ou moins 
taillé en forme de cône tronqué. La hache flnno-oriontale se dis- 
tingue souvent aussi par son tranchant à courbe rentrante (fig. 
33 et 34), ce qui ne se voit qu' exceptionellement en Lithuanie 
(Tyszkiewicz, 1. c, Tab. VU, fig. 2). 

Dans cette province, les travaux de la voie ferrée de Taroslav 
& Vologda ont mis à découvert, près de la ville de Danîlov, une 
nécropole datant de l'âge de la pierre et contenant des corps 

' Cf. H. Hildebrand, dans VÂntiqv.-Akadmiiens Mànadéblad, 1872, \t. 
146; Compte-rendu du Congrès de Bnixelles, p. 479. 
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qui n'avaient pas été brûlés. J'ai exposé un certain nombre de 
photographies d'objets trouvés dans cette nécropole: des haches 
(fig. 35), des haches à marteau (fig. 36), des éclats de silex, 
des vases d'argile {fig. 37), des dents de sanglier et d'ours (fig. 
38'), des crânes (fig. 39) etc. — L'on connfùt dans la partie 
orientale du gouvernement d'Olonetz quelques endroits où se 
fabriquaient les ustensiles de pierre. On y employait principale- 
ment le silex. 

Après ce coup-d'oeil sur les formes qui caractérisent les dif- 
férentes provinces du Nord finno-ougrien, nous nous bornerons 



Fig. 33. Vladimir. Mouroma. </,- ^K- 34. YaroBl». Rostov. 

à quelques remarques touchant les territoires adjacents. Malheu- 
reusement, je n'ai pas eu jusqu'à présent l'occasion d'étudier un 
assez grand nombre de spécimens de l'Êlge de la pierre provenant 
des gouvernements du sud de la Russie. Quelques objets en silex 
trouvés dans les gouvernements de Kasan (fig. 40 et 41) et de 
Kaluga (fig. 42) ressemblent à des objets du même genre prove- 
nant de la région finno-orientale. Les haches perforées du 
musée de Kiev, dont j'ai vu quelques reproductions, présentent 
des rapports soit avec les haches de la région finno-orientale, 
soit avec les lithuaniennes, 

' I>ans le trou de ce dent (lîg. 38) est attaché un fll de brome. 



L'hypotlièse, émise par M. Worsaae, que ce groupe de l'âge 
de la pierre aurait été apporté par le race finnoise^ de l'Asie dans 
le Nord finno-ougrien, cette hypothèse paraît difficile à soutenir. 



Fig. 36. Yaroalav 



' Voir Worsaae, Buslands ng det SkaTtdinaviske Nordeiis Bebyggelse og 
aldgte Kulturforhold, \t. 37. 
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A l'exceptioTi d'une hache en néphrite, large et mince, et de deux 
haches perforées, il n'existe aucun objet provenant de la Sibérie occi- 
dentale qui puisse avec quelque vraisemblance être regardé comme 
appartenant à l'âge de la pierre. M. le docteur Radlov, de Kasan, 



Pig. 39 b. Yaroslsï. Danilov. 

<[ui, durant nombre «l'aimées, s'est livrtï à des recherches archéo- 
logiques en Sibérie, et qui, par conséquent, doit faire autorité 
dans cette matière, a exprimé devant moi la conviction qu'il n'y 
a pas eu d'âge de la pierre dans la Sibérie occidentale. Les 
instruments en pierre que Ton y connaît sont des outils de mi- 
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neur trouvés généralement à côté d'outils en cuivre dans les 
mines tschoudes. 

H est par conséquent vraisemblable que l'élucidation des ori- 
gines de ce groupe de l'âge de la pierre ne doit pas se chercher 
au ' nord de l'Asie, mais plutôt par la comparaison avec les objets 
provenant des régions limitrophes du sud et de l'ouest. Nous 
avons essayé de faire voir, dans ce qui précède, que la réparti- 



Fig. 10. Kssan. Bol)çnr. ¥ig. 41. Kttsan. Fig. 42. Xalaga. 

Bolgnr. 

tion des formes paraît indiquer des origines différentes. En même 
temps, il ne faut pas oublier que les vanations de forme d'un 
même ustensile dans une région, p. ex. dans la région finlandaise, 
peuvent s'expliquer en rapportant les objets à des époques différen- 
tes, ce qui devient d'autant plus ATaisomblable loreque l'on considère 
les traces précoces d'un âge du métal dans le sud-ouest de la 
Finlande, où les trouvailles de spécimens de l'âge de la pierre 
ont été le plus abondantes. 
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L'AGE DU BRONZE 



ALTAICO-OURALIEN.i 



Par M. J.-E. Aspelin. 



En rassemblant la collection archéologique d'objets provenant 
des établissements des tribus finno-ougriennes, que j'ai eu Thon- 
neur d'exposer devant le Congrès, j'ai eu en vue d'établir les bases 
d'une étude préhistorique de la race finnoise. A cet effet, j'ai 
dû comprendre aussi dans mes recherches le groupe de l'âge du 
bronze altaïco-ouralien qui s'étend à l'ouest, comme une couche 
plus ancienne, jusque sur le territoire historique des établisse- 
ments finnois. 

Quoique les questions soumises à l'examen éclairé du Congrès 
aient surtout rapport à l'étude de Tâge du bronze dans l'Europe 
occidentale, j'ose pourtant solliciter son attention sur un point 
qui n'a pas encore été l'objet d'une étude d'ensemble, c'est-à-dire 
l'âge du bronze au nord du Touran des traditions iraniennes. 
Comme il existe de nombreuses raisons de croire que le groupe 
altaïco-ouralien a eu ses racines plus loin vers le sud, je me 
figure que des recherches comparatives nous amèneraient à la 
découverte d'un point de rencontre où les particularités qui sépa- 
rent les deux groupes se confondraient, ce point fût-il même 
situé hors du territoire de l'un et de l'autre groupe. 

Les vestiges connus jusqu'à présent de Tâge du bronze altaïco- 
ouralien se rencontrent sur un territoire compris entre les bords 

^ Ce terme est employé dans le sens purement géographique, et je ne 
voudrais pas qu'on le confondît avec le terme ouralo-altaïque, qui a obtenu une 
signification ethnologique. 
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du lac Baïkal à l'est et les rives de la Kama et du Yolga à 
Touest. A Touest, quelques traces isolées retrouvées sur les bord» 
de la mer d'Azow ^, dans les gouvernements de Moscou ^ et de 
Kostroma, et près du fleuve Pinega aux environs de la Mer 
Blanche^; à Test, les fouilles faites par M. Selsky dans les 
sépultures situées sur la rive orientale du lac Baïkal, et dont 
les objets que Ton en a retirés se trouvent au musée d'Irkutsk, 
au sud, les trouvailles faites dans les mines tscboudes des districts 
de Karkaralinsk et de Kokbetinsk dans les steppes kirghises 
méridionales, peuvent servir à déterminer les limites extrêmes qu'il 
est possible d'assigner jusqu'ici à ce groupe de l'âge du bronze.* 

C'est sur les bords du Jénisséi et de ses affluents, de l'Aba- 
kan, du Yus, du Tess etc., dans le district de Minoussinsk, que 
l'on trouve les vestiges les plus nombreux de ce groupe. Dès 
le temps de Kerre-le-Grand, les tombeaux de l'âge du bronze 
que l'on y rencontre ont attiré l'attention des voyageurs. DCette 
steppe», dit Castrén, Dque la nature avait faite aussi plate et 
aussi nue que les autres, les hommes en ont complètement 
modifié l'aspect. Ils ont changé la plaine en une nécropole, la 
couvrant de tumulus qu'ils ont entourés de colossales pierres 
tombales.D ^ 

Mais, déjà au XVII® siècle, avant qu'on eût entrepris des 
recherches scientifiques en Sibérie, la plupart des tombeaux de 
la Sibérie occidentale avaient été ouverts et pillés par les cher- 
cheurs de trésors russes. Les immigrants pratiquèrent, en manière 
de gagne-pain, ce pillage des tombeaux, — qu'un historien russe, 
M. Slowzow, considère conmie une punition de Dieu pour les 
déprédations commises par les Mongoles en Russie, — jusqu'à 
ce que les tombes furent dépouillées de leurs richesses. Les 
filons d'or de l'Altaï, que l'on a commencé à retrouver sur les 

1 Kemble, Horœ Ferales, PL V, fig. 30. 

* ExplicaUon de la coupe géologique des environs de Moscou (Bull, de la 
Société Imp. des Naturalistes de Moscou, 1€46, T. XIX, 2, p. 393). 

8 D'après les communications de M. Montelius, un celt en bronze d'un type 
y altaïco-ouraUen a été trouvé tout nouvellement dans la Suède septentrionale. 

* Cependant Ton peut voir à Dresde un couteau en bronze orné d'une tête 
de bélier, qui a été trouvé près de Nertschinsk dans un tombeau entouré de 
pierres tumulaires. Dos Ausland, 1865, N:o 21, p. 494. 

* Voir Castrén: Om Tschudkumlen i Minusinska kretsen (Nord, Besor 
och Forskn.y VI, Helsingfors 1870, p. 129—37). 



traces des mines tschoudes, vinrent alors offrir un nouvel appât 
à ceux que poussait la soif de Tor. Toutefois les indigènes de 
la Sibérie ne prirent jamais part à ce pillage; au contraire, les 
persécutions des Kirghises forcèrent les chercheurs de trésors à 
se rassembler en troupes de deux à trois cents hommes pour 
ravager ces steppes si riches en sépultures. Les colons russes 
se décidaient à s'établir dans une contrée selon le nombre des 
tombeaux qui s'y trouvaient. Les trésors retirés de ces tombeaux 
affluaient aux foires de Krasnoyarsk sur le Yénisséi et d'bbit 
dans rOural, à tel point que la baisse de Tor atteignit cinquante 
copeks par solotnik. 

Cette singulière exploitation avait cessé depuis longtemps, 
lorsque M. G.-Fr. MûUer parcourut la Sibérie de 1734 à 1744; 
il trouva cependant encore quelques chercheurs de trésors. 

Selon un rapport oral de M. Radlow, qui, pendant deux ans, 
s'est livré en Sibérie à des recherches linguistiques et archéolo- 
giques très-étendues, quatre-vingt dix pour cent des tombeaux 
ont été ouverts, puis comblés de nouveau. M. Castrén, par con- 
tre, ne pense pas que les sépultures de l'âge du bronze qu'il a 
ouvertes aient été pillées antérieurement; il explique autrement 
les bouleversements qu'on y remarque. M. Gmelin fait observer 
que certains tombeaux, communs sur les bords de l'Abakan, et 
qui contiennent des corps non brûlés, étaient méprisés des cher- 
cheurs de trésors, parce qu'ils ne contenaient ordinairement que 
des pointes de lances' et des massues en cuivre, et de petites 
coupes en forme de creuset, bordées quelquefois, mais rarement, 
d'une lamelle d'or très-mince.^ 

Au dire d'anciens explorateurs, les chercheurs de trésors savaient 
juger par l'extérieur d'un tombeau s'il était riche ou non; il est 
vraisemblable, par conséquent, que la plupart des sépultures 
appartenant à l'âge du bronze ont été épargnées. 

M. Castrén, aussi bien que M. Radlow, divise les sépultures 
du district de Minoussinsk en deux groupes principaux: les 
tombeaux situés dans la steppe, où ni M. Castrén ni M. Radlow 
n'ont jamais trouvé que des objets en bronze, et les sépultures 
appartenant à l'âge du fer, situées sur les pentes des montagnes. 
Celles-ci sont tartares d'après M. Castrén, kirghises selon M. Rad- 

1 J.-G. Gmelin, Voyage en Sibérie. T. Il, Paris 1767, p. 88. 
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low. M. Radlow fait remarquer aussi que des objets en fer 
trouvés par hasard dans les steppes et affectant des formes parti- 
culières à Tâge du bronze, prouvent que le peuple qui habitait 
cette région à Tépoque précitée a dû connaître le fer. 

A rencontre des anciens auteurs (Pallas, Spasky, etc.), qui 
divisent les tombes des steppes en différents groupes, M. Castrén 
exprime la conviction que ni la position, ni l'orientation, ni la 
grandeur, ni la forme extérieure, ni la structure intérieure des 
anciens tombe aux tschou des ne peuvent donner lieu de supposer 
que ces tombeaux aient appartenu à des peuples différents. H 
croit que les objets en fer recueillis par M. Pallas n'ont point 
été trouvés dans les tumulus, mais sur le sol ou à une très- 
petite profondeur dans la terre. Les anciens explorateurs pa- 
raissent avoir le plus souvent basé leurs opinions sur les traditions 
des chercheurs de trésors. 

M. Castrén décrit comme suit les tombeaux de l'âge du bronze: 
»Ce sont des enclos rectangulaires, quelquefois carrés, le plus 
souvent parallélogrammes. Les uns sont plats et à ras du sol, 
d'autres présentent un léger affaissement vers le milieu; le plus 
grand nombre s'élèvent à 1 ou 2 pieds de terre, mais on en 
trouve même qui ont plus de 2 mètres de hauteur. La 
longueur, en est de 2 m. 26 cm. à 8 m. 50 cm.; la lar- 
geur en est également variable. Les tumulus sont entourés d'un 
mur quelquefois enfoui dans la terre, mais qui le plus souvent 
s'élève de quelques pouces au-dessus du sol; parfois des murs 
semblables traversent l'enclos et le partagent ainsi en com- 
partiments. 

dAux coins et sur les côtés de la plupart de ces tombeaux 
sont dressées des pierres en plus ou moins grand nombre, dont 
les unes s'élèvent à peine de quelques centimètres, tandis que 
beaucoup d'autres ont de 60 cm. à 3 m. 60 cm. de hauteur 
(fig. 1). Elles sont généralement en ardoise; la plupart se ter- 
minent en pointe à leur extrémité supérieure; plusieurs sont 
triangulaires; dans d'autres, grossièrement sculptées, on reconnaît 
des contours informes de têtes et d'épaules (fig. 2); sur quelques- 
unes aussi, des artistes primitifs ont buriné des images d'hommes 
et de femmes. On sait du reste que plusieurs de ces pierres 
tombales présentent des signes gravés, pouvant figurer des lettres. 



TombettD de lu steppe de Hinonssinsk. 



»Toutes les tombes tschoudes que j'ai ouvertes présentaient à 
peu près la même structure intérieure. J'ai presque toujours 
trouvé des pierres entassées immédiatement sous la surface du 
sol, si ce n'est sur toute l'étendue de l'enclos, du moins au 
milieu; puis, à l'intérieur, du bois pourri, des ossements de che- 
vaux, de moutons et d'hommes, mais rarement un squelette 
humain intact. Chaque sépulture contenait de 4 à 12 squelettes 
humains plus ou moins complets. Les corps paraissent avoir 
toujours été renfermés dans des cercueils de bois ou de pierre; 
mais ceux de bois sont actuellement pourris pour la plupart; quant 
à ceux de pierre, ils sont souvent renversés ou déplacés. J'ai 
trouvé presque partout des bières contenant deux corps serrés 
côte à côte; comme .souvent l'un de ces corps paraît avoir été 
dérangé et endommagé, l'on en peut conclure que l'on ouvrait 
de nouveau les cercueils pour y faire place à l'époux ou à 
l'épouse du premier défunt. Les corps sont couchés les uns sur 
le dos, les autres sur le côté, et je crois devoir faire observer 
que ces derniers sont plus anciens, et enterrés pour la plupart 
au milieu de l'enclos. On plaçait les morts en travers de la 
tombe, la face tournée vers le soleil levant: c'est surtout le cas 
pour les corps couchés sur le côté. On les rencontre générale- 
ment à la profondeur de 70 cm. au-dessous du niveau du sol 
qui entoure la tombe. Un peu plus haut, comme nous l'avons 
déjà dit, se trouvent des ossements de chevaux, de moutons, de 
chiens etc. Dans le cercueil même, j'ai souvent découvert de 
fragiles vases d'argile, des couteaux, des poignards, des ferrures 
de harnais en bronze, mais aucune objet en fer.D 

Dans la Sibérie occidentale, où la pierre fait défaut, il est 
impossible de déterminer, d'après l'aspect extérieur des tumulus, 
la période à laquelle ils appartiennent; or l'on n'a pas encore 
pratiqué de fouilles scientifiques dans les sépultures de cette 
région. Toutefois, l'on connaît des objets de l'âge du bronze 
provenant des tombes situées sur les bords du Tom et sur la 
rive occidentale de l'Ob, dans le gouvernement de Tomsk. Selon 
M. Radlow, dont les travaux dans la Sibérie occidentale ne me 
sont pas familiers, les tombeaux situés à l'ouest de l'Ob présen- 
tent dans leur structure intérieure et dans la façon dont les 
squelettes y sont disposés, une analogie étonnante avec les sépul- 
tures du district de Minoussinsk. On ne connaît exactement ni 
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remplacement ni la disposition des tombeaux tschoudes du sud 
de rOural dont les musées contiennent des armes de bronze. 

Toutefois, les objets que Ton a trouvés répandus dans la Sibérie 
occidentale, le long de TOural de même que sur les bords du Volga 
et de la Kama, témoignent que Tâge du bronze s'est anciennement 
étendu sur ces contrées occidentales. Aussi, la découverte que 
Ton a faite à Ananino, sur les bords de la Kama, d'une nécro- 
pole datant de l'époque intermédiaire entre l'âge du bronze et 
celui du fer, est-elle un fait d'une grande importance scientifique. ^ 
Cette nécropole, qui offre plusieurs analogies avec celle de Hall- 
statt en Autriche, forme sur les bords de la Kama une éminence 
assez étendue; elle est surtout remarquable par ses pierres funé- 
raires sur lesquelles sont gravées des figures humaines (fig. 3). 
Des cinquante squelettes environ qu'on a retirés de ce cimetière,, 
les uns étaient brûlés, les autres ne portaient pas de traces d'in- 
cinération. On a trouvé dans ces tombes, en même temps que 
des armes de fer et de bronze, d'autres objets qui présentent 
quelque analogie avec les trouvailles faites dans les sépulture» 
scythiques du 4® siècle avant J.-C. Cette ressemblance est d'un 
grand poids, en ce qu'elle peut servir à déterminer l'époque 
d'une foule d'objets isolés appartenant à l'âge du fer trouvés sur 
les bords de la Kama. Les armes de fer provenant de ce cime- 
tière, ainsi que celles venant des bords du Yénisséi, conservent 
les formes qui caractérisent l'âge du bronze (fig. 4 — 7): ce fait 
paraît prouver que le peuple de cet âge est arrivé sans révolution 
sensible à la connaissance du fer. 

On a retrouvé, cependant, répandus sur presque tout ce terri- 
toire, d'autres restes de ces époques reculées. Ce sont d'innom- 
blables mines de cuivre, non-seulement dans l'Altaï et les monts 
de Sajansk, mais aussi dans les steppes kirghises, le long des 
pentes occidentales de l'Oural, jusqu'aux bords du Volga et de 
la Kama. On n'en a retiré que des outils de pierre et de cuivre. 
Comparées aux mines russes, les mines tschoudes sont peu pro- 
fondes, de 10 à 20 m. seulement. Des squelettes de mineurs 
ayant à côté d'eux leurs outils et des sacs de peau de renne 

^ Voir: Eichwald, Ueher die Sàugthierfauna der neuern Molasse des 
sUdl. Russlands und die sich an die Molasse anschliessende vorhistorische 
Zeit der Erde (Bull, de la Société Imp. des Naturalistes de Moscou. Année 
1860, N:o IV, p. 458—77). 



pour transporter le minerai, indiquent que les étais en bois qui 
soutenaient les galeries ont dû souvent se rompre. De grands 
creusets en argile où Ton fondait le minerai, puis, tout près, des 
fragments de tuyaux de la même matière ayant probablement 
appartenu à des appareils soufflants, paraissent être les restes d'une 
installation de fondeur. On paraît avoir extrait, de ces mines, 
du cuivre, de Por, et plus tard peut-être aussi de l'argent (Nert- 
schinsk). Quoique les mines russes les plus importantes aient 
toujours été creusées sur les traces des galeries tschoudes, il est 
à remarquer qu'on a toujours trouvé ces anciennes mines recou- 
vertes de pierres et de terre, comme si les mineurs eussent voulu 
cacher la source de leurs richesses à un ennemi qui les menaçait. 
Il est certain que lors de l'invasion des Russes en Sibérie, ces 
mines n'étaient plus exploitées; peut-être avaient elles cessé de 
l'être au temps de la grande migration des peuples. 

A propos de ces questions, je parlerai brièvement des gravures 
sur pierre et des roches peintes d'une couleur rouge ineffaçable, 
qui se retrouvent à peu près dans toute la région des antiquités 
de cet âge. 

Outre les caractères alphabétiques (qui ont été comparés aux 
runes, mais n'ont pas encore été déchiffrés) que l'on a trouvés 
sur quelques pierres tumulaires près du Yénisséi et sur un frag- 
ment de miroir en bronze que Strahlenberg a fait connaître ^, 
on rencontre d'autres pierres ornées de gravures figurant des hom- 
mes et des animaux et rappelant les figures qui ornaient les 
tambours des magiciens (fig. 8). Quelques-unes de ces gravures 
représentent le soleil, la lune, des hommes debout, couchés ou 
à cheval, des arbres, etc.; d'autres paraissent destinées à donner 
une idée de la richesse du défunt en l'honneur duquel elles ont 
été gravées. On trouve aussi sur les rochers des gravures sem- 
blables. D'après un rapport en date de 1857, le prince Kostrow 
ne connaissait pas moins de 45 pierres et roches gravées sur les 
bords du Yénisséi, de l'Abakan et du Tuba. Spassky en a fait 
connaître 4 dans le district de Minoussinsk (fig. 9) et près du 

^ Strahlenberg, Dos nord- und oatliche Theil von Europa und Asia. 
Stockholm 1730. Tab. V, fig. A et D; tab. XII, fig. B. —Cf. Klaproth, Sur 
quelques antiquités trouvées en Sibérie (Journal Asiatique, T. II. Paris 
1828); Spassky, De antiquis quibusdam sculpturis et inscriptionibus in 
Sibiria repertis, Petropoli 1822. Tab. in, fig. 5; tab. IV, fig. 1—5. 
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Fig. 8. Minonssinsk, Kamyschta. 
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fleuve Tuba. Ces tableaux sont couverts d'hommes et d'animaux 
en mouvement. On connaît des gravures semblables sur les rives 
du Tom, gravures que MM. Spassky et Grewingk ont comparées 
à une gravure découverte sur la rive orientale de TOnéga, vis- 
à-vis de Petrosavodsk. ^ Selon M. Ignatiev, on en trouve aussi 
au sud de l'Oural. 

Les peintures sur roche en couleur rouge ineffaçable, représen- 
tent plus rarement des hommes et des animaux, mais plutôt des 
flgures fantastiques ou autres en dessins rectilignes ou circulaires, 
qui rappellent les signes dont les paysans se servent pour marquer 
les objets qui leur appartiennent. MM. Strahlenberg et Spassky 
en ont fait connaître sur les bords du Yénisséi, de la Bouch- 
tarma et de Tlrtisch, ainsi que sur ceux du Tagil et du Wi- 
schera dans l'Oural septentrional. Il s'en trouve aussi dans 
l'Oural méridional. Mais il existe d'autres représentations qui 
diffèrent des figures peintes ordinaires. Ce sont les caractères 
alphabétiques découverts par M. Strahlenberg sur im rocher au 
bord du fleuve de Tlrbit, ainsi que l'inscription retrouvée depuis 
M. Strahlenberg, non pas près du fleuve Pischma, mais sur un 
rocher au bord du Taunton, à 43 milles anglais au sud de 
Boston. 2 Pour débrouiller l'origine de cette méthode de pein- 
ture, il faut se rappeler qu'il existe sur les bords de l'Abakan, \ 
comme sur ceux de la Bouchtarma, de véritables inscriptions 
exécutées en couleur rouge, dont les lignes sont dirigées de haut 
en bas, et que ces inscriptions sont probablement uigoriques. ^ 

Avant de présenter des échantillons des formes qui caractérisent 
ce groupe, je dois encore signaler une particularité d'une grande 
importance pour les études comparatives. 

Nous avons déjà vu que, parmi les pierres qui entourent les 
tombes de l'âge du bronze près du Yénisséi, il s'en trouve qui 
sont grossièrement sculptées en figures d'hommes ou de femmes. 
On rencontre, selon le rapport de M. Popow, manufacturier, et 

1 C. Grewingk, Uéber die in Granit geritzten BUdergruppen am Ostufer 
des Onega- Sees (Bull, de la Classe des se. hist., philoL et polit, de TAcad. 
des sciences de S*-Pétersbourg, T. Xn, p. 97—103, pi. I et II). 

« Strahlenberg, loc, cit, p. 369 et 370, tab. XVII et XVni. — Wunder- 
hare Gleichheit zweier Inschriften in Nordamerica und Nordasien (Neue 
allgemeine geographische Ephemeriden. Vil B., IV St., p. 487 — 492). 

* Voir p. ex. Spassky, InscripUones Sibiriacœ, tab. V et VI. 
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d'autres personnes, des statues semblables dans les steppes Kir- 
\ ghises méridionales au nord de la Mer Caspienne et du lac Aral, 
\ de même que sur les bords de la Kuma au nord du Caucase. 
Ces monuments sont très-abondants sur les côtes septentrionales 
de la Mer Noire jusqu'aux environs d'Odessa et même en Galicie. 
Sans parler des pierres du cimetière d'Ananino, où sont gravées 
des images d'homme (fig. 3), on peut assigner comme limites, au 
I nord, au territoire où l'on trouve des statues pareilles, les gou- 
vernements de Samara, Saratow, Karkow, Kursk, Kiew, Minsk 
et Kalisch. M. le comte Ouvaroff a rassemblé un grand nombre 
de mentions sur ces statues, connues en Russie sous le nom de 
Kâmenniya babi (femmes de pierre). Voici comment il termine 
son étude: 

ï>Il résulte de ce que nous avons dit, que toutes ces statues, 
celles de Sibérie comme celles d'Europe, appartiennent à un 
^èul^ét inênîe peuple, qui a habité les contrées où elles se ren- 
contrent. H est facile, en partant des données que nous possé- 
dons, de déterminer les territoires où ce peuple s'est successive- 
ment établi. Fixé d'abord dans le district de Minoussinsk sur 
le cours supérieur du Yénisséi et du Tom, il a bientôt quitté 
ces régions pour se répandre en 'flots pressés sur la Russie méri- 
dionale jusqu'à Kiew au nord, jusqu'à Kalisch et en Galicie à 
l'ouest. Mais une fois qu'il eut quitté la Sibérie, il n'y retourna 
point; en effet, les statues sibériennes sont du travail le plus 
primitif et les costumes ne témoignent pas non plus d'un état 
bien avancé de civilisation.!) 

On n'a ouvert jusqu'à présent, dans la Russie méridionale, 
qu'un petit nombre de tombeaux pourvus de statues. Les objets 
qu'on y a trouvés paraissent appartenir à l'âge du fer scythique, 
à en juger par quelques échantillons de l'art grec datant du 4® 
siècle environ av. J.-C. 

Pour ce qui concerne l'âge du fer scythique, je me bornerai 
à mentionner ici que l'on a trouvé dans l'Alt&ï des objets appar- 
tenant à l'âge du fer, qui offrent des analogies importantes avec 
les spécimens scythiques, et qu'un assez grand nombre de formes 
paraissent établir un lien entre le groupe scythique- et le groupe 
altaïco-ouralien. Ces formes sont d'autant plus dignes d'atten- 
tion, que le groupe scythique diffère entièrement du groupe 
européen occidental. Qu'il me soit permis, cependant, de faire 
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observer que quelques spécimens de Tâge du bronze (fig. 10), 
trouvés sur les bords du Don, de la Mer Noire et dans le gou- 
vernement de ESew, paraissent caractériser im groupe différant 
également de l'âge du bronze de l'Europe occidentale et de 
celui de la région altaïco-ouralienne. ^ 

H me reste à faire une revue rapide des formes caractéristiques 
de l'âge du bronze altaïco-ouralien. Si cette étude n'embrasse 
que des spécimens d'outils tranchants, la raison en est que des 
objets peut-être trouvés ensemble sont dispersés ensuite, et ne se 
retrouvent pas groupés dans les musées, de manière à permettre 
ime étude d'ensemble des formes qui caractérisent une époque. 

Les celts sont presque aussi communs dans l' Altaï-Oural que 
dans l'ouest de l'Europe. La cavité où s'emboîtait le manche, 
est rarement ronde comme dans les celts de l'Europe occidentale; 
la coupe transversale en forme généralement un rectangle allongé, 
un hexagone ou un ovale (fig. 11 — 14). Cet instrument porte 
souvent un oeillet à l'une des faces planes ou des tranches, quel- 
quefois même aux deux tranches. Le celt est ordinairement orné 
de filets en relief, rectilignes ou ondoyants; les premiers forment 
souvent des triangles. Un celt à deux oeillets trouvé près de 
l'Abakan, est orné à l'une des faces d'une figure d'animal en 
relief. 

Les poignards de ce groupe correspondent aux épées de l'Europe 
occidentale, mais la poignée en est rarement courte, comme celle 
de ces dernières (fig. 15 — 18). Le pommeau qui surmonte le 
manche, varie; tantôt c'est im simple bouton; tantôt c'est ime 
petite barre recourbée en haut, dont les extrémités figurent deux 
têtes d'oiseau ou de serpent inclinées l'une vers l'autre; tantôt 
les deux bouts se rejoignent, formant ainsi un anneau que tra- 
versent quelquefois de petites barres verticales. Le manche n'est 
jamais rond, mais plat, et souvent orné d'une ou deux cannelures. 
La garde est rarement droite; elle consiste presque à l'ordinaire 

^ Voir les planches jointes à l'exposé des recherches de Bouratschkow sur 
remplacement de la ville de Karkinitis, tome IX des Actes de la Société /, 
historique et archéologique d'Odessa, Cf. Recueil d'antiquités de la Scythie, ! 
avec un Atlas, publié par la Commission Imp. archéologique. Livr. I. 
S'-Pétersbourg 1866, p. 26 — 28; Wocel, Die Bedeut. der Stein- und Bronze- 
alterthiimer fur die Urgeschichte der Slaven (Abh. der k. bôhm. Ges. d. 
Wiss., V Folge, 3 Band. Prag 1869. Tab. II, fig. 67). 
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en deux aîlerons inclinés de chaque côté de la lame et souvent 
ornés de figures d'animaux. La lame présente ordinairement sa 
plus grande largeur près de la garde, puis va se rétrécissant 
avec plus ou moins de rapidité. Elle est toujours en forme de 
losange; souvent un filet en relief court le long de la ligne 
médiane. On trouve fréquemment sur ce territoire des poignards 
en fer oflfratit les formes caractéristiques de Tâge du bronze. 

Les musées possèdent en général un très-grand nombre de 
couteaux, La lame, plus ou moins pointue, en est rarement 
droite, mais plutôt recomrbée au côté du tranchant (fig. 19 — 22); 
dans ce dernier cas elle est le plus souvent, mais non toujours, plus 
large à la base; ordinairement, une tête d'oiseau gravée ou quel- 
que autre marque la sépare du manche. Dans les couteaux à 
lame droite, cette séparation n'est souvent presque pas marquée, 
et la lame est également large dans toute sa longueur. Le manche, 
plat, est assez souvent orné, quelquefois découpé à jour de diver- 
ses façons; il est ordinairement surmonté d'un anneau, ou percé, 
à son extrémité supérieure, d'un trou qui servait à suspendre le 
couteau. On voit quelquefois dans l'anneau une figure de bou- 
quetin; parfois aussi l'anneau manque: il est alors remplacé 
par une tête d'animal ressemblant au cochon. Cette forme se 
retrouve encore dans les premiers temps de l'âge du fer. Dans 
les steppes kirghises, on trouve de temps à autre des celts, des 
poignards et des couteaux en cuivre, mais d'un modèle infini- 
ment plus grossier. 

Il n'est pas rare de rencontrer sur ce territoire des faucilles 
et de grandes lames en forme de faux (fig. 26). De nombreux 
canaux d'irrigation trouvés sur la rive gauche de l'Abakan in- 
férieur et au-delà du lac Baïkal, témoignent, selon Radlow et 
autres, d'anciens travaux agricoles dans ces contrées. ^ 

Selon MM. Messerschmidt et Pallas, on a souvent découvert, 
près du Yénisséi, des pioches de formes diverses. Elles sont le 
plus souvent pointues, rondes, carrées ou hexagonales, munies 
tantôt d'une douille, tantôt simplement d'im trou d'emmanchure; 
elles ont en outre un maillet plat ou arrondi, assez souvent rem- 
placé par une ou deux figures de bouquetin debout (fig. 23 — 25). 

^ Voir par ex. Kohti, Der sogenannte Tschuder Stamm. Globus, Bd. 
XXIV, p. 28. 



Fig. 23. Steppes Kirghise. 



lf|g. ^<j. MiaonssiiiBk, ténisséi. 



Fig. 27. WUdîmir, Montoin»? 



Fig. 28. Sémipalatinsk. 



Fig. 31. VUtka. EUbonga. 



Fig. 32. Tomsk, Fig. 33. Perm. Fig. 3i. Tomsk, Fig. 35. Si- Fig. 36. VUtka, 
Koalannâis- */,. KonioDadie- bérie. '/,. PonatobsieTO. 






19 

' !■ Il I ■■ I I I 

Les haches peuvent être regardées comme un perfectionnement 
des pioches mentionnées ci-dessus, et datent des derniers temps de 
Tâge du bronze. On les rencontre ra^gment en Sibérie, tandis qu'on 
en connaît plusieurs qui proviennent des bords du Volga et de la 
Kama, et dont une entre autres a été retirée de la nécropole 
d'Ananino. Les exemplaires sibériens ont le tranchant étroit et 
offrent encore des vestiges de douille plus ou moins prononcés; 
tandis que ceux trouvés plus à Touest n'ont pas de douilles et se 
distinguent par un tranchant plus large (fig. 27 et 28). 

Un certain nombre d'instruments isolés, ornés de moulures 
plus ou moins soignées, forment une variété d'armes plus per- 
fectionnées, tenant de la hache et de la pioche. Deux d'entre 
ces massues sont ornées de têtes de dragons et d'aigles, et l'on 
s'en servait peut-être comme d'armes de parade (fig. 29). On 
les a trouvées sur les bords de la Pinéga, non loin de la Mer 
Blanche. On a déjà fait connaître ime arme de ce genre, à 
tranchant pointu, ornée d'une tête de sanglier, provenant des 
bords de la Kama (fig. 31). Une arme à tranchant long, plate 
et pointue, pourvue d'une douille (fig. 30), offre une ressemblance 
frappante avec des objets trouvés dans l'Europe occidentale. Elle 
est ornée d'une tête d'oiseau à la base du tranchant, et ressemble 
à une pioche de la nécropole d'Ananino. On en a trouvé ime 
dans ce même cimetière, et une autre dans l'Altaï. 

On trouve rarement des pointes de lances dans le territoire 
sibérien. Je n'en connais que deux ou trois qui rappellent les 
pointes de flèches à deux aîlorons de la Sibérie (fig. 32). Il paraît 
qu'on en a trouvé d'autres près du fleuve Lrbit dans le gouverne- 
ment de Perm. En revanche, on a découvert, le long du cours 
inférieur de la Kama (fig. 36), et surtout dans la nécropole de la 
Kama, plusieurs pointes de lances en bronze. Celles-ci sont plus 
larges que celles d'Europe; on y remarque souvent, de chaque 
côté de la douille, qui se prolonge jusqu'à la pointe, un léger 
enfoncement enjolivé de moulures. 

Les pointes de flèches, assez rares en Sibérie, y sont le plus 
souvent bilatérales et munies d'une douille (fig. 34 et 35). Les 
pointes les plus communes entre l'Oural, le Kama et le Volga 
sont ordinairement à trois aîlerons (fig. 33) et généralement un 
peu plus courtes que les pointes de flèches scythiques; elles se 
fixaient presque toujours au bois par une douille, rarement au 







Fig. 11. MinoaHlDsk, loaa. 
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moyen d'un clou. Selon M. Lerch, on trouve aussi en Grèce, 
en Perse et en Egypte ces pointes de flèches à trois ailerons. 
Elles sont extrêmement rares dans l'Europe occidentale. J'en 
ai cependant noté six exemplaires au musée national de Pesth. 

Les aiguilles sont toujours quadrangulaires; elles sont rarement 
percées, et portent une petite tête qui servait à retenir le fil. 
Elles ne sont pas rares dans le district de Minoussinsk, quoiqu'on 
les trouve généralement dans le sable des rivières. On rencontre 
aussi quelquefois des épingles dont la tête présente des décou- 
pures à jour (fig. 37 et 38). 

Les ciseaux ne sont pas communs dans cette région. Les 
gouges (fig. 40) et une partie des ciseaux droits (fig. 39) sont 
munis d'une douille. 

Les mors de bronze ne sont pas rares. Us sont formés de 
deux baguettes articulées; les oeillets qui les terminent de chaque 
côté sont tantôt ronds tantôt polygones (fig. 41). On trouve 
aussi des branches de mors percées de deux trous au milieu (fig. 
42 et 43), mais jamais fixées au mors; elles sont quelquefois 
ornées de têtes d'animaux (fig. 44). Des espèces de boucles qu'on 
a trouvées parmi des outils en bronze, paraissent aussi appartenir 
au harnachement d'un cheval. 

On rencontre assez souvent près du Yénisséi, dans l'Altaï et 
l'Oural, de grands vases hémisphériques, généralement posés sur 
un pied élevé, en forme de cylindre s'élargissant par le bas; sur les 
bords de ce vase sont deux anses surmontées chacune de clous 
à tête de champignon (fig. 45). On trouve des vases de bronze 
semblables dans la Russie méridionale; un vase du même genre, 
recueilli sur les bords du Don (fig. 46), est orné de figures de 
bouquetins. — Les vases d'argile trouvés par Radlow étaient 
ornées de dessins en zigzags et en langues de feu. 

On trouve près du Yénisséi, ainsi que près de la Kama, des 
demi-sphères surmontées d'un bouquetin. Elles sont percées d'un 
trou par lequel on peut faire passer un clou, ce qui fait penser 
qu'elles ont dû servir de garniture à quelque objet (fig. 47). ^ 
Le bouquetin se retrouve comme ornement sur d'autres objets. 

^ Voir Unger, Ueher den Ursprung der Kenntniss und Bearbeitung des 
Erzea oder der Bronze in Europa (Mittheil. ans dem Gôttinger anthropol. 
Vereine, I, p. 23). 
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Des moulures en bronze représentant des bouquetins, des chèvres, 
des moutons, des élans, des rennes, des chevaux etc., forment 
un genre de parure original (fig. 48). Au revers, ces moulures 
portent en général un ou deux oeillets. C'est peut-être ces objets 
que Pallas a en vue, lorsqu'il dit que les ceintures datant de 
Tâge du bronze sont formées d'un assemblage de figures d'ani- 
maux. Ces parures paraissent avoir été surtout répandues près 
du Yénisséi; on en a pourtant aussi trouvé près de la Kama. 

Des miroirs de bronze se rencontrent souvent dans cette région, 
mais la plupart datent d'une époque beaucoup plus récente. Dans 
une sépulture située sur la montagne d'Ouibatsk, on a trouvé un 
poignard en bronze près d'un miroir du même métal. Le côté 
poli du miroir offre encore des parties très-brillantes (fig. 49). 

Une idole a été découverte dans le gouvernement de Perm (fig. 
50), une semblable dans le gouvernement de Kostroma, ainsi 
qu'une hache, un couteau et une figure d'animal en cuivre. La 
hache, de même que le manche du couteau terminé par une tête 
de dragon, indique qu'elle appartient aux derniers temps de l'âge 
du bronze. 

Je n'ai rien trouvé qui puisse confirmer l'opinion que l'orne- 
mentation en spirale ait été la 'plus usitée dans les objets en 
cuivre que l'on trouve en grande abondance dans les lavages 
d'or des tourbières sibériennes. ^ Je ne connais qu'un celt orné 
de spirales, grossièrement tracées au reste; il est au musée an- 
thropologique de Moscou. 

Les objets trouvés dans la nécropole d'Ananino sont précieux 
pour faire connaître le genre d'ornementation usité vers la fin 
de l'âge du bronze. Les motifs en sont encore souvent emprun- 
tés au monde animal, mais l'on a cessé de copier servilement la 
nature. Ainsi, l'on voit déjà paraître les têtes de dragons, orne- 
ment qui n'est pas rare au commencement de l'âge du fer (fig. 
52). Des têtes d'aigles (fig. 51), de chiens, de boucs et d'autres 
animaux, dessinées avec plus ou moins de liberté, servent aussi 
à l'ornementation. On voit, sur les objets provenant de cette 
nécropole, des ornementations frappées en forme de dents de 
loup (pointées ou non pointées), des gravures en spirale, en 
cercles concentriques etc. 

1 Kohn, loc. cit. 



Fig. 45. Tobolsk. 
Uchim. Vio- 




Fig. 19. Minoaasiniï, OuibaUk. '/,. 



Fig. BB, Fig. B6. 

Tronïaiiles d'Anaiiiuo, Vintkn. 
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Qu'il me soit permis, en terminant, de faire observer que le 
peu d'analyses faites jusqu'ici des bronzes de ce groupe ne 
permet pas encore d'émettre une opinion sur le rôle plus ou 
moins grand qu'a joué l'étain pendant cette période. ^ On 
trouve môme en grand nombre sur ce territoire des outils de 
cuivre pur. 

^ Voir H. Struve, Analyse verschiedener antiker Bronzen und Eisen ans 
der Ahakan- und Jenissei- Steppe in Sibirien (Bull, de TAcad. irap. des 
Sciences de S»-Pétersbourg 1866. T. IX, p. 282—290). 



Compte-rendu du Congrès de Stockholm, pp. 554 — 578. 



STOCKHOLM, CENTRAL-TBYCKERIET, 1875. 



SUR 



LES FORMES 



QUI CARACTERISENT LE GROUPE FIMO-OUGREIN 



PENDANT L'AGE Dïï FEE. 



Par M. J.-R. Aspelin. 



Ce n'est que sur les bords de la mer Baltique, à Touest, et 
dans les contrées arrosées par la Kama, à l'est, que l'on trouve 
des échantillons de l'âge du fer antérieurs à ceux qui caracté- 
risent la région finno-ougrienne peu avant les temps historiques, 
ou à leur première aurore. Dans les provinces baltiques (de 
même que dans la Lithuanie occidentale) et en Finlande, ces 
spécimens d'un âge du fer plus ancien sont d'origine germanique, 
ou, plus exactement, gothique ; cette époque fut elle-même pré- 
cédée d'un âge du bronze ouest-européen, dont il reste de faibles 
traces, et qui, en Finlande, était positivement d'origine Scandi- 
nave. ^ Dans le territoire de Perm, les formes caractéristiques 
d'un âge du fer plus ancien sont évidemment un développement 
des formes qui, dans l'Altaï et dans l'Oural, marquent la tran- 
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1 Voir ma communication sur la situation archéologique de la Finlande, 
dans le Compte-rendu du Congrès de Bologne, p. 425 — 31. Je dois faire 
observer que je n'ai pas encore eu Toccasion d'étudier, au point de vue 
statistique, les antiquités des provinces baltiques et de la Lithuanie. Cf. V. 
Thomsen, Bemœrkninger om de russiske Ostersô-egnes Bébyggdsesforhold, 
êcerlig om Spor af en goUsk Befolkning paa den œldre Jemalders Tid 
(Skand. Naturforskare-môtets Handlingar, 1873). 
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sition de l'âge du bronze à l'âge du fer. Le petit nombre de trou- 
vailles, contenant des objets différents, que l'on possède jusqu'ici 
de cette région, ne. permet pas encore de décider jusqu'à quel 



Fig. *. Volagâi, S 



*/«. 



Fig. 6. PeriD, Kalinovk». '/,. 



point l'âge du fer plus récent a été le développement naturel de 
l'âge du fer antérieur. 

Tout archéologue qui, pénétrant dans une région encore inex- 
plorée, a essayé de classer les antiquités d'une province sans 



qu'il existe de données certaines sur les trouvailles faites, n'ignore 
pas les difficultés en présence desquelles on se trouve. Comme 
l'on sait qu'un grand nombre d'antiquités permiennes provien- 
nent des ruines de villes et de fortifications, j'ai essayé, à l'aide 
de ces antiquités, de diviser les localités en lieux d'habitation 
plus anciens et plus récents, mais je ne puis pas affirmer encore 
que j'aie réussi. 

L'existence, sur les bords de la Kama, d'un âge du fer plus 
ancien, me paraît ressortir surtout du fait que l'on trouve dans 
cette contrée des antiquités qui manquent dans la région finnoise 
en général. Ainsi, l'on y voit de nombreux motifs d'ornemen- 
tation tirés du monde animal, mais fabriqués d'un bronze de 
teinte claire, souvent recouvert d'une superbe patine, bronze que 
l'on ne rencontre jamais dans l'âge du bronze altaïco-ouralien 
(fig. 1 et 2). 

On y trouve aussi un grand nombre d'idoles masculines et 
féminines, des figures d'oiseaux, d'ours (fig. 3) et d'autres ani- 
maux, également en bronze. L'ours debout ou le hibou aux 
ailes déployées, portent souvent sur la poitrine un visage humain 
comme symbole de l'esprit qui habite dans leur corps (fig. 4); 
des idoles à peau d'ours ou avec un hibou sur la tête, sont pro- 
bablement des personnifications de ces esprits. Les figures d'hom- 
mes aussi bien que de femmes portent ordinairement des coifiures 
ornées d'oiseaux (fig. 5) ou de têtes d'animaux allongées, souvent 
pendantes. 

H se pourrait que cet état remarquable de civilisation ait eu 
pour suite et pour résultat le commerce étendu qui s'entretenait 
alors avec le midi, et qui faisait affluer sur les rives de la Kama 
des vases d'argent, des produits artistiques et d'autres richesses 
de provenance grecque, byzantine, sassanide, indo-bactrienne, et 
plus tard même arabe. Je possède soit des dessins, soit des 
mentions d''au moins quarante de ces vases d'argent trouvés entre 
l'Obi et la Kama. ^ Tout paraît prouver que le commerce, du 

^ Voir par ex.: Description d'un vase et de quatre manuscrits nouvelle- 
ment trouvés en Sibérie, par le Président de Brosses. Mémoires de TAcad. 
des inscriptions, T. XXX, p. 777 — 780. — Uéber die Denhmdler des Alter- 
thums aus Silher, in der Sammlung des Herrn Grafen von Stroganow. 
H. K. E. Kôhlers Gesamm. Schriften, Bd. VI, S:t-Petersburg, 1853. pi. 2—7. 
— Beschreibung einer sUbernen Schale mit einer Inschrift in unbekannte^ 
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moins avant la période arabe, suivait le cottrs de l'Irtisch et non 
du Volga, sur les bords duquel on a rarement, sinon jamais, 
trouvé des objets semblables. Parmi les antiquités datant de 
cette ancienne civilisation des bords de la Kuna, l'on peut mention- 
ner aussi ane fibule arquée (fig. 6), germanique, dont on retrouve 
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également la forme dans la Russie méridionale, ainsi qu'un objet 
de bronze en forme d'anneau (fig. 7), probablement d'origine 
gothique (collection du comte Stroganow à Sit-Pétersboui^). 
Avant de passer à l'étude de la période de l'âge du fer auquel 

Characteren. Bull, hist.-phil. de l'Acad. dea se de S:t-Péterabourg, T. IV, 
p. 161 — 165. — Stephani, Die Scklangen-Fatterttng der Orphetschen Slyitericn. 
S:t PéterBboti^, 1873. — Compte-rendu de la Comm. archéoi., 1867, p. 48—52, 
209—211, pi 2, etc. 



a pris part tout le groupe fiimo-ougrien du nord, je désire encore 
attirer votre attention sur un groupe d'antiquités où l'on peut 
voir des preuves à l'appui de ce que dit Tacite de la pauvreté 
des.Knnois. ^ On trouve souvent des flèches en os le long du 
cours supérieur de la Kama; j'ai découvert, auprès d'un sqnelette, 
dans la nécropole d'Ananino, des pointes de flèches en os en 
même temps que des objets de fer. De plus, on a fait, dans 
le gouvernement de Viatka, deux séries de fouilles qui, à l'ex- 
ception de deux ou trois couteaux en fer, n'ont amené au jour 
que des objets en os, pointes de lances et de flèches, aiguilles, 
crochets, ' racloirs, mais aucun outil en pierre. Quelques-uns 
de ces objets sont ornés de têtes d'animaux, et rappellent en cela 
l'ancien ^e du fer des bords de la Kama. Je présume que 




ces objets en os furent &briqués par un peuple qui, connaissant 
le métal, aurait été forcé, par un motif quelconque, d'aban- 
donner un territoire où il s'en trouvait. H serait intéressant de 
pouvoir déterminer jusqu'à quel point ce groupe d'antiquités 
en os est connexe au groupe lapon, représenté dans les musées 
norvégiens par un certain nombre d'objets en os trouvés dans la 
Laplande norvégienne. Dans les autres districts finno-ougriens, 
l'on ne "connut ni pointes de flèches ni aucune antiquité préhis- 
torique en os, excepté des peignes (fig. 8). 

A l'origine, les Finnois paraissent avoir enterré leurs morts 

1 Sur le nom des Finnois, voir: Sur la iituatwn archéologiqKe de la Mn- 
lamie. {Congrès de Bologne, p. 430). 



dans des cimetières communs, sacs distinguer les diverses sépul- 
tures par des tumulus. Je conclus cela du fait que l'on ne 
trouve de tumulus que dans les districts finnois qui touchaient 
aux frontières d'autres groupes. C'est ainsi que l'on voit. des 
tumulus le long du Volga, en Ingermanlande et en Livonie, 
tandis qu'il n'en existe aucun dans les districts du nord. On 
connaît en Finlande, dans l'ile d'Osel et en Livonie, des nécro- 
poles où les pierres sont disposées de manière à séparer les sé- 
pultures. £n Finlande, et dans le gouvernement de Vologda, 
ce sont en général de légères dépressions du sol qui marquent 
l'emplacement des tombes. Dans toute la région finno-ougri^ne, 
on paraît avoir pratiqué alternativement l'usage de brdler ou de 
ne pas brûler les corps avant de les enterrer; on trouve souvent 



Pig. 9. Pecm, KoaT». ■/»- 

même dans le même cimetière des squelettes de l'une et de 
l'autre espèce. 

Oe qui caracterise tout particulièrement l'âge du fer finno- 
ougrien, ce sont les parures en bronze si variées dont les peuples 
finnois aimaient à orner leurs vêtements. De même que ces 
parures servent à caracteriser le groupe finnois en général pen- 
dant l'âge du fer, de même aussi les particularités de forme 
et do technique que l'on remarque dans ces parures doivent pou- 
voir servir à distinguer les différentes tribus, teutes les fois que 
ces particularités se trouvent reproduites dans un nombre assez 
considérable d'objets. 

Prenant en considération quelques particularites dans les parures 
pendantes, nous diviserons la région finno-ougrienne de l'âge du 



fer en deux groupes principaux: un groupe finnoLg oriental com- 
prenant les districts de la Kama et du Volga avec les gouverne- 
ments de Vladimir et de Yaroslav à l'ouest, et un groupe fin- 
noLî occidental, qui finit à l'est avec le gouvernement de Tver. 
Le groupe finnois oriental se distingue par un modèle de 
parure k pendeloques, se composant d'un fermoir, généralement 
plat, coulé en bronze ou formé de fils de bronze, du côté in- 
férieur duquel pendent un certain nombre de chaînettes plus ou 
moins loi^ues, qui portent à leur extrémité de petites breloques 
figurant des grelots, des clocbettes ou des pattes d'oie. 



Pig. 10. Fig. 11. Perm. V,. 

Nous trouvons encore dans le territoire de JPerm, comme pen- 
dant l'ancien âge du fer, des motifs d'ornementation empruntés 
au monde des animaux; cependant, le nombre des objets trouvés 
ne suffit pas encore pour autoriser à établir une connexion entre 
les formes les plus anciennes et les plus récentes. Le fermoir 
de la parure permienne se compose souvent d'un assemblage de 
deux têtes de cheval regardant l'une à droite, l'autre à gauche 
(fig. 9), entre lesquelles se voit quelquefois un visage d'honune; 



parfois aussi ce fermoir est formé d'une ou de deux ûguies 
de canard. Les fermoirs affectent aussi d'autres formes; ils 
sont rectangulaires, en demi-cercle, en spirale ou cylindriques 
(fig. 10). L'on a. trouvé même dans le district de Penn des 
parures à pendeloques eu argent; elles sont généralement en fili- 
grane, et portent des pierres enchâssées (%. 11). H Êiut remar- 
quer en même temps que l'on trouve assez souvent, dans les 
ruines dé Bilarsk et de Bolgar, gouvernement de Kasan, des 
parures et des ouvrages en filigrane du même style que ceux 
de Perm, mais différents des objets de ce genre de la r^ion plus 
occidentale (fig. 12 et 13). Un &it afisez remarquable est celui 



Fig. 12. Kmm, BilMsk. '/,. 

que des parures permiennes, dont le fermoir consiste en une seule 
figure de canard, se rencontrent assez souvent dans les tombes 
slaves de la partie sud des gouvernements de Moscou et de Srt- 
Pétersbourg, tandis qu'elles manquent totalement dans les terri- 
toires intermédiaires. 

Les parures mériennes des gouvernements de Vladimir et de 
Yaxoslav forment un autre groupe de parures & pendeloques. 
Ici encore, les fermoirs, toujours faits en fils de bronze et légère- 
ment soudés, présentent souvent des figures simples ou doubles 



de chevaux ou de canards (fig. 14). Dans ce groupe aussi, du 
reste, on rencontre des fennoîrs rectangulaires, triangulaires, en 
demi-cercle, en spirale (fig. 15) ou cylindriques. 

Les parures trouvées d'une part dans le district de Mouroma 
sur les bords de l'Oka, et d'autre part dans le gouvernement de 



Fig. 13. Kusn, Spnak. 

Tambov, difi^rent du groupe mérien par la forme plus que par 
la technique. On a fait dans le gouvernement de Viatka (fig. 
16) et près du Don inférieur, des trouvailles qui nous ont révélé 
d'autres modèles de ce genre de parures. 
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Ces parures, que portent encore commnnément quelques tribus 
ânuoises orientales, manquent en général dans le groupe finnois 
occidental. Mais, en revanche, ce qui distingue ce groupe, c'eet 
ea richesse en chaînes. Ces chaînée sont formées d'un assemblage 
de doubles anneaux, ou bien de chaînons en spirale, dont la 
spirale fait deux, trois ou quatre tours (fig. 17), Une étude 
statistique rigoureuse des objets trouvés pourrait déterminer 
quelle a été l'inâuence, peut-être réciproque, qu'ont exercée, pour 



Fig. 14. Vl&dimir. Fig. 15. VtidlmiT, Onvodn. 

ce qui coneeme ce genre de parures, les tribus lithuaniennes 
d'un côté, et celles des Finnois occidentaux de l'autre. Les 
breloques en forme de grelots {fig. 18), de même que la coutume 
d'entremêler des perles en bronze au tissu des vêtements, parais- 
sent avoir été très-répandues eu Lithuanie aussi bien que dans 
les provinces baltiques. 

La boucle ne joue pas un rôle aussi caractéristique dans le 
groupe finnois de l'âge du fer que dans l'Europe occidentale. 
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ioA -y teoiïvoifâ \a \)oucle en forme de fer à che^ 
nom.\aie latta Ye territoire des Finnois occidentaux, c 

iTo^mcea Wltiqnes, en "Finlande et en Ingermanlande 
ie \a \ionc\e, ornementé de diverses manières, sonvi 
en dente de loup (fig, 19), est généralement de mé 
muni de boutons de formes variées. La boucle qu 
le long du cours supérieur du Volga est d'une formi 



Fig. 16. Vialka. ■/,. 

nneau en est rarement ornements, généralemenf 
triangulaires de bronze, et recourbé en spirale à 
as le cours inférieur de l'Oka, dans les gouv 
nbov et de Kaaan, l'on retrouve encore la b 
j ornementation, dont les bouts, se prolongeant 
général de forme cylindrique (fig. 20 et 21). ] 



bouts cylindriques prirent plus de développement; soudés ensemltle, 
ils devinrent des barres anguleuses quelquefois striées en travers, 



Fig. 18. Tï«. Fig. 20. Vladimir, Onvoda. •/.. 




^rmsDJaade. auioiiTerscsia. * 

o 



Fig. 21. TamboT, 
Liada. V,. 



Fig. 22. Territoire dei 
MordïineB. '/,. 



puis furent élargis, ornés, et ainsi naquit une nouvelle forme de 
boucle en fer à cheval, forme qui partit appartenir surtout aux 
temps historiques de la Russie (âg. 22). 



l 
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On n'a pas découvert de boucles en forme de fer à cheval dans 
le territoire de Perm. On n'y connaît que quelques spécimens 
d'une boucle plate en forme d'anneau, qui, dans les gouverne- 
ments de Kasan, de Tambov et de Biazan, vers le cours inférieur 
de rOka, et dans le gouvernement de Yaroslav, ont été trouvés 
portant des chaînettes terminées par de petits grelots ou par des 
plaques de bronze semblables aux pattes d'oie. 

Il résulte, de ce qui précède, que la boucle en forme de fer 
à cheval provient probablement des districts occidentaux du groupe 
finnois; peut-être est-ce un emprunt fait à la Lithuanie. En 
effet, cette boucle se retrouve aussi en Lithuanie; j'en ai noté 
au musée de Schwerin quelques échantillons en fil de bronze, et 
de forme simple; il s'en trouve aussi, dit-on, deux ou trois spé- 
cimens au musée de Breslau. En revanche, il n'existe, à ma 
connaissance, aucun échantillon de l'une ou de l'autre forme 
provenant de la régî^n slave de Tâge du fer, de la Bohême, de 
la Galicie, de la Pologne et de la Russie. ^ Le musée national 
de Budapest possède une dizaine d'exemplaires de boucle en forme 
de fer à. cheval, mais les données sur leur origine nous manquent. 
D est assez probable que les anneaux terminés en S (fig. 23), 
ou en spirale, si communs d^ns les tombeaux slaves, et dont on 
ne connaît pas encore l'emploi, ont servi d'agrafes et rendu les 
boucles inutiles pour les tribus slaves. 2 On voit à Varsovie, 
dans la collection de M. Podczaczinski, quatre anneaux de ce 
type, enfilés sur un cordon de cuir. 

Un collier particulièrement intéressant est celui qui porté 
suspendues à sa partie antérieure de petites plaques de bronze 
rectangulaires. Cette forme était déjà connue dans les provinces 
baltiques, mais on en voit aussi parmi les objets trouvés dans 
le gouvernement de Tambov. Ici, les plaques pendantes sont 
quelquefois remplacées par de petits tuyaux en bronze étamé. 
L'on conserve aussi au musée de Vilna quelques colliers de ce 
type; l'un d'entre eux porte suspendus des grelots de bronze. 

On a quelquefois trouvé en Finlande et en Scandinavie, mêlé à 

^ Parmi un assez grand nombre d^antiqnités slaves trouvées au sud de 
Moscou, on ne voit pas une seule boucle (Musée anthropologique de Moscou). 

« Voir Wocel, Fravëk Zemë Ceské, II, p. 480, fig. 146 et 147 ; Archàolo- 
gische Parallelen, II (Sitzungsber. der philos.-histor. Classe der k. k. Akad. der 
Wiss., Bd. XVI, p. 29—^2). 
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des moanaies d'argeut arabes, un torques strié en spirale, et por- 
tant à l'une de ses extrémités un bouton à facettes, taudis que 
l'autre extrémité est munie d'une bouclette; il forme parfois, 
mais rarement, un bracelet tourné en apirale. ^ Ce torques rie 
se rencontre' du reste que dans la région finno-orientale; il est 
en argent dans les gouvernements de Viatka et de Perm, en 
bronze dans le district de Mouroma, sur les bords de l'Oka. On 
a trouvé, dans la ville de Mouroma, deux torques de ce genre, 
sur lesquels étaient enroulées des spirales formées de fils trian- 
gulaires, La coutume d'orner les colliers de monnaies, d'argent. 




Fig. 33. Vladimir. 



se retrouve également dans les provinces baltiquea et sur les 
bords du Volga. 

A ce propos, je dois faire observer que l'on voit Ijrès-rarement 
dans la région finnoise de l'âge du fer le collier fait de fils de 
bronze ou d'argent, tordus ou tressés de différentes façons, et munis 
aux bouts de bandeaux ornementés et finisant en crochets. En re- 

1 Voir, p. ei., Montelius, Antiquités swdoises, fig. 61; Compte-rendu du 
Congr'ee de Bologne, p. 432, pi. 1, fig. 23. 
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vanche, on a découvert plusieurs de ces colliers en bronze parmi 
les objets slaves du gouvernement de Moscou; cette forme se 
retrouve fréquemment aussi parmi les objets en argent con- 
servés à Berlin, et qui proviennent du nord de TAllemagne. 
Les bouts aplatis des colliers de ce genre sont souvent ornés de 
dessins en dents de loup. 

Les bracelets sont en général richement représentés dans la 
région finnoise de l'âge du fer. Le plus généralement répandu, 
c'est celui qui est orné d'une tête d'animal, peut-être de chien, 
et qui se trouve également (quoique pas en très-grand nombre) 
dans les provinces baltiques et sur les bords du Volga et de 
la Kama (fig. 24). Le bracelet le plus commun sur le territoire 
des Mériens, dans les gouvernements de Vladimir et de Yaroslav, 




Fig. 35. Finlande propre, Anttila. La ceinture même ^/g. 

est formé d'une lame de bronze ornementée, tantôt d'égale lar- 
geur, tantôt plus large, ou, quoique rarement, plus étroite aux 
extrémités (fig. 25 — 28). Des bracelets semblables se trouvent 
en Lithuanie, de même, que dans les tombeaux slaves de la 
partie méridionale dea gouvernements de Moscou et de S:t-I/éters- 
bourg. Les bracelets slaves se distinguent des finnois par l'or- 
nementation. Tandis que les^ dessins en tQan^le sont les^ plus 
communs dans toute la région finnoise, les objets slaves se font 
remarquer plutôt par des_ ornements en carré^ (fig. 29). TJn 
autre bracelet, très-commun dans les tombeaux slaves, mais rare 
dans la région finnoise, se compose de fils de bronze tordus, le 
plus souvent au nombre de trois, qui tantôt forment un oeillet 
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à leurs extrémités (fig. 30), tantôt sont coupés en travers. Parmi 
des objets provenant du gouvernement de Ria^an, se trouvaient 
un certain nombre de bracelets en fils de bronze tressés, portant 
aux bouts des plaques en spirale. Ces bracelets sont certaine- 
ment de fabrication finnoise, mais la tresse en pourrait bien être 
uii emprunt fait aux Slaves du gouvernement de Moscou, dans / 
les tombeaux desquels on a trouvé des bracelets avec une tresse 
similaire. 



Fig. 3e. Vladimir, 



Q 



Fig. 38. Perm. '/,. 

Nous passons sous silence une foule de formes moins répandues, 
et nous nous bornons à donner un échantillon d'un beau bracelet 
qui se rencontre rarement hors des limites de l'EstHonie et de 
la Livonie (fig. 31). 

Le bracelet en spirale de ce groupe de l'âge du fer mérite 
une attention particulière. On le trouve dans les provinces 
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baltiques, en Finlande, dans le gouvernement de Vladimir, et 
surtout dans le district de Mouroma ^ et dans le gouvernement 
de Tambov. Peut-être cette forme est-ejle un emprunt fait à 
quelque tribu qui Taurait fait passer de la région occidentale 
de Tâge du bronze à Tâge du fer. ^ 

L'on connaît aussi, dans les provinces baltiques et en Finlande, 
des bagues, de la même forme que le bracelet en spirale dont 
nous venons de parler. On peut considérer, comme un perfec- 
tionnement de cette forme, un autre genre de bague en spirale 
dont le milieu est élargi et ordinairement orné de dessins en 
dents de loup. Cette forme de bague ne se rencontre pas seule- 
ment dans les contrées que nous venons de nommer, mais aussi 
sur le territoire mérien des gouvernements de Vladimir (fig. 32 
et 33) et de Yaroslav. Une forme de bague dans laquelle 
on peut voir une modification ultérieure de la bague en spi- 
rale (quoiqu'on ne la trouve jamais dans les tombeaux finnoi», 
tandis qu'elle caractérise les trouvailles faites dans les tom- 
bes slaves du gouvernement de Moscou), c'est une bague en 
spirale rétrécie, ornée de dessins en dents de loup à jour. — 
Une autre bague présente des stries en biais ou en cordon; les 
extrémités vont en s'amincissant, et souvent ne se joignent pas 
(fig. 34); cette bague est assez répandue dans les provinces balti- 
ques et même sur le territoire mérien, le long du cours supérieur 
du Volga, mais elle doit pourtant se rencontrer plus souvent 
dans les tombeaux lithuaniens ou slaves. 

Les ceintures de bronze, qui sont en général formées de trois 
fils de bronze tordus, et dont les deux extrémités sont munies 
d'un oeillet (fig. 35), n'ont encore été trouvées que sur le terri- 
toire finnois occidental, en Finlande et dans les provinces balti- 
ques. Les autres formes d'anneaux de ce genre ne se rencon- 
trent pas en dehors de la Lithuanie et des provinces baltiques. 

Les boucles d'oreilles, rares dans lea -provinces baltiques et en 
Finlande, sont assez communes sur le territoire mérien des gou- 
vernements de Vladimir et de Yaroslav, de même que dans un 

1 Cf. Montelius, Antiquités suédoises, fig. 234. 

* On sait que la philologie signale une parenté étroite entre Tune des tribus 
finno-orientales encore existantes, la tribu mordvîne, qui a jadis aussi habité 
le gouvernement de Tambov, et la race finno-occidentale. Nous verrons que 
quelques-unes des antiquités confirment ce résultat philologique. 
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gouvernement limitrophe, celui de Tver. Celles qu'on trouve 
dans ce territoire, se composent ordinairement d'un petit anneau 
d'argent on de bronze, auquel 8ont enfilées des perles de filigrane, / 
le plus souvent au nombre de trois, quelquefois d'une ou de 1 
deux (fig, 36). Plus rarement on rencontre des perles formées I 
d'un cordon de bronze noué en noeud gordien (fig. 37). On 1 
connaît une fonne particulière de boucle d'oreilles dans le style 
ordinaire des ouvrages en filigrane des bords de la Kama (fig. 
38). C'est probablement, à ce que j'ai pu constater à l'exposi- 
tion universelle de Vienne, une modification de la boucle d'oreilles 
t en Orient, qui se rencontre souvent dans les tombeaux 



Fig. 39. MoBcan, Fodolak. 

tschérémisses et votïaks des XVI' et XVII' siècles (Musée de 
l'Université de Kasan). On peut rapporter à la même origine 
une forme de boucles d'oreilles moulées, que l'on a trouvée dans 
les gouvernements de Vologda, de Viatka, de Eiazan et dans 
l'Altaï. On a rencontré, le long du cours inférieur de i'Oka, 
une forme spéciale qui se voit aussi en Lithuanie. ^ Cette 
boucle d'oreilles port» quelquefois suspendues de petites lames 
rectangulaires en bronze étamé, comme c'est le cas d'un collier 

» Voir: Konst Tyezkiewicz, kurhanach na Litwie i Buti Zachodni^, 
Z XXI tablicami. Berlin, 1868, tab. I, flg. 6, 
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/ 

des provinces baltiques dont nous avons parlé (Musée anthropo- 
logique de Moscou). 

H existe un type spécial de boucles d'oreilles qui caractérise 
les tombeaux slaves du gouvernement de Moscou; elles se trouvent 
ordinairement par paires (fig. 39). tJne forme tout aussi parti- 
culière est également commune dans les tombeaux slaves du sud 
du gouvernement de S:t-Pétersbourg; on Ta de même rencontrée 
en Lithuanie (fig. 40). On trouve aussi assez fréquemment dans 
ces tombes slaves une autre grande boucle d'oreilles couverte de 




Fig. 40. Ingermanlande, Starosiverskaïa. ^/g. 

perles d'argent polies, mais plus rarement, et aussi, de même 
que dans les tombeau^ mériens, une forme rétrécie du tjrpe orien- 
tal (fig. 41). 

Nous sommes obligés de passer sous silence une quantité d'an- 
tiquités plus ou moins caractéristiques, boucles de ceinturons et 
garnitures de ceintures et de courroies, ' bractéates en bronze 
etc. ^, pour passer aux types d'armes qui distinguent la région 
finnoise de l'âge du fer. 

^ Pour aider à fixer les limites entre lesquelles on retrouve la boucle ovale, 
nous pouvons ajouter ici qu*à part douze exemplaires provenant des tumulus 
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Les épées sont très-rares dans le groupe finno-oriental. Les 
trois ou quatre échantillons connus jusqu'ici, sont droits, étroite, 
à un tranchant, et ressemblent à de longs couteaux. On trouve 
aussi quelquefois des épéea semblables, à un trancbant, en Fin- 
lande (fig. 43) et dans les provinces baltiques; du reste, dans ces 
pays, l'épée à deux tranchants et à pommeau triangulaire est 




Pig. *2. Vlsdlmir, Biembola. 

passablement commune, i Dans les produits de ce genre que je 
connais, et qui proviennent des fouilles faites dans les tombeaux 
slaves des gouvernements de Moscou et de Smolensk, il ne se 
trouve pas non plus d'épées. Parmi les objefe provenant de 512 

de file d'Alande, on n'en connaît qne trois eiemplaires trouvés en Finlande, 
saToir deux à Kousamo, an nord-est, et un à Wouoxen, au sud-est. Des fouilles 
faites dans 7,729 tumulus des gouT. de Vladimir et de Yaroslar, ont amené la 
découverte de 9 boucles ovales, dont une servait de fermoir à une chaîne à 
anneauï en spirale (flg'. 42); la ville de Mouroma est, jusqu'à présent, le point 
le plus oriental où l'on ait trouvé de ces boucles. 
' Cfr. Montelius, Antiquités suédoises, fig. 507. 
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tombeaux slaves du sud du gouvernement de ^itPétersbourg, on 
n'a découvert qu'une seule épée longue, à deux tranchants et à 
pommeau triangulaire. 

Les poignards manquent aussi dans la région finnoise. En 
revanche, on y rencontre assez souvent des couteaux simples, 
d'une longueur inaccoutumée, dont la destination précise est encore 
une énigme. On a aussi trouvé en Sibérie de ces longs couteaux. 

La hache, au contraire, est très-répandue et paraît avoir été 
l'arme 'favorite des tribus finnoises. J'ai toutefois cherché en 




Fig. 47. Ta- 


Fig. 46. T.- 


vaetUnde, 


vaetlande, lUnho 


Tnulais. Vg. 





vain une forme de hache qui pût servir de type caractéristique 
pour ce groupe. On ne voit presqup pas, dans les musées Scandi- 
naves, de forme de hache appartenant à la période la plus récente 
de l'âge du fer, qui ne soit représentée dans le même groupe par 
d'assez nombreux échantillons jusqu'aux ruines de Bolgar. Il existe 
cependant quelques formes particulières qui méritent d'être notées. 
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Dans les sépultures mériennes des gouvernements de Vladimir 
et de Yaroslav, on trouve assez souvent une hache munie d'un 
long marteau, quelquefois pointu. Sous sa forme la plus simple, 
cette hache ressemble assez à la petite hache de fer, étroite, 
semblable à une pioche, que Ton a découverte dans la nécropole 
d'Ananino ; mais, sous une forme plus perfectionnée, elle présente 
un élargissement arrondi autour du trou d'emmanchure, et son 
tranchant est large et souvent en forme de besaiguë (fig. 44). 
On rencontre des haches du même .type, mais plus simples, dans 
le gouvernement de Tambov, ainsi que dans les ruines de Bi- 
larsk, gouvernement de Kasan. Un échantillon provenant de 
l'île de Gotlande est conservé au musée royal de Stockholm, 
un autre se trouve au musée de l'Université de Christiania. A 
l'exception de ces deux e:jçemplaires, je ne sache pas que des 
haches de ce modèle particulier aient été trouvées à l'ouest du 
territoire mérien. 

Jusqu'à présent, malheureusement, on n'a conservé que peu 
d'objets en fer provenant du district de Perm. A part les haches 
en forme de pioche de la nécropole d'Ananino, je ne connais 
qu'une hache trouvée sur ce territoire ; elle , se rapproche le plus,* 
par sa forme, de la hache lithuanienne ordinaire, v On rencontre 
aussi une fonne de hache semblable dans les tombeaux. mériens 
du gouvernement de Tambov, mais surtout le long de l'Oka in- 
férieure. 

Parmi des antiquités trouvées dans le gouvernement de Tam- 
bov, on voit beaucoup de spécimens d'une hache en fer, ressem- 
blant au celt, munie d'une douille ronde et verticale. On con- 
serve à Vilna cinq haches de ce modèle. Dans le gouvernement 
de Tambov, de même que dans le district de Mouroma, on a 
trouvé un long celt en fer, droit, à douille ronde et à tranchant 
plus ou moins étroit. On connaît un celt semblable prove- 
nant des fouilles faites dans les sépultures slaves du gouverne- 
ment de Smolensk (Musée de la Société archéologique de Moscou). 
Les lances sont aussi assez communes dans la région finnoise, 
à l'est comme à l'ouest. La pointe de lance la plus commune, 
munie d'une douille, est rarement barbelée (fig. 45), et varie 
de forme, comme en Scandinavie (fig. 46). Une variété parti- 
culière, peu commune, c'est une pointe de lance munie d'une 
queue qui, en Finlande, porte souvent un double crochet à la 
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base du fer (fig. 47), tandis que dana les provinces baltiques, " 
sur le territoire des Mériens et en Lithuanîe (une dixaine 
d'exemplaires se trouvent au musée de Wilna), le fer en est 
plus ou moins large et en forme de lancette. 

Les fauciîlca, q\A ne sont pas rares parmi les antiquités de 
la Finlande et du territoire raérien, varient peu quant à la forme. 
Tandis que la queue des faucilles des Mériens est dirigée en 
arrière et forme un angle avec la lame, celle des faux et des 
faucilles finnoises oceidentalps ne constitue au contraire qu'un 
prolongement de la lame, et elle est munie d'un crochet à son 
extrémité. 




Fig. i9. TamboT, Liada. 

On ne possède encore qu'un petit nombre de socs de charrues. 
Ceux que l'on trouve près de la Kama (fig. 48) et en Sibérie, 
ressemblent aux socs trouvés en Norvège, datant dé la dernière 
période de lâge du fer. On a découvert dans les tombeaux 
mériens un modèle de soc plus allongé. 

Les mors et les fragmenta de squelettes de chevaux ne sont 
pas rares dans le Kord finno-ougrien, et le cheval paraît avoir 
été un animal favori pendant les derniers temps de l'âge du 
fer. Dans les tombeaux mériens, on rencontre souvent des che- 
vaux enterrés à côté ' de leur maître, quelquefois sous un tumulua 
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particulier. Le mors finno-occidental ressemble exclusivement 
au mors Scandinave par ses anneaux grands et coulants. Dans 
le frein finno-oriental, qui paraît se rapprocher du sibérien, les 
branches sont ordinairement fixées au mors, dont la forme varie 
quelque peu. 

Nous terminons ici cette revue des formes de Tâge du fer 
dans la région finno-ougrîenne. H existe dans le Nord finno- 
ougrien de vastes territoires d'où nous ne possédons encore 
aucune antiquité de cette période. Nous pouvons citer, parmi 
ces terres inconnues, la Finlande du nord et de Test, les gou- 
vernements d'Olonetz et d'Arkhangel, et les territoires des Vo- 
gules et des Ostiakes du nord de TOural et de la Sibérie. 

Après avoir ainsi passé rapidement en revue les différents 
groupes de la civilisation finno-ougrienne, qu'il nous soit permis 
de faire une observation générale. 

Si les tribus finno-ougriennes sont venues de la Sibérie, elles 
ont dû avoir une connaissance des métaux, ou tout au moins 
du cuivre, car, tandis qu'entre le lac Baïkal et l'Oural on a 
trouvé des milliers d'objets provenant de l'âge du bronze, on n'y / 
a vu aucun vestige d'un âge de la pierre. 

Si les antiquités de l'âge de la pierre des régions peuplées 
par les tribus finnoises ont appartenu à ces tribus, il faut que 
celles-ci aient immigré du sud, ou que du naoins une fraction de 
ce peuple, forcée d'abandonner des contrées où l'on connaissait 
le cuivre, soit descendue de l'âge du bronze à celui de la pierre, 
d'un état supérieur à un ^tat inférieur de civilisation; et cela 
doit avoir eu lieu avant le temps où cessait en Scandinavie 
l'usage des formes d'outils en pierre communes à cette région 
et à la Finlande. 

En terminant, nous osons exprimer Tespoir que ces communi- 
cations pourront contribuer à faire entrer dans le domaine des 
études vraiment scientifiques la question des origines de la race 
finnoise, qui ont si longtemps été l'objet de théories hasardées. 



Extrait du Compte-rendu de Stockholm. 
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